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LE REVEIL DU 
* n » « » Pan», LUI» — Téléphonas «71.se «7141. 471.38. LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 41, bout Haussmann. PARIS (•*). 

DANS UN PORT ESPAGNOL, UN NAVIRE ALLEMAND 
a été coulé par un sous-marin allié 

Les Anglo-Américains poursuivent leur grande offensive, 
avec une intensité accrue et entament le front européen 

çle la tête de pont de Nettuno 

DE NOMBREUX ENGAGEMENTS NAVALS ONT EU LIEU DANS LA MANCHE 
Quartier ucnérol au Foftrar. — Le Haut Commandement de i armée allemande communiqua : 
L inntmi a poursuivi ave» une Intensité accrue ta (rende «transita a partir de la u t . da pont de Nettune. Mettant en ligne une fret terta artil­

lerie et de iwmbreui snars. et avao i appui d un irand rumen d aeiena da bataille, II a reusel an plusieurs testeurs, à opérer (tassai prétende» «ré­
cusa «ans notre iront Oe dura cemOat» sent an eoura, principalement aea deux cote» de Siaterna. On ta bat avec acharnement eue I aile occidental» 
du front du tu*) et dan» le» mentegne» ra«in*ee entre lonmn» et Vaiiecoraa La centra de gravité de» rombat» d* la tournée d'nier M trouvait * nou­
veau dans la région Pito-Pentseerve Net «aillante» troupe* se «ont leteee au devant da l'ennemi, attaejuant dans ce oscreur, sur un lares front, aux 
peint» nevraKIsjuss dea combat» «t brisèrent San elen Au cear» da eaa opération», 11 chars ennemie turent anéantis Dana la sastsur da Ptsdimente. 
I ennemi n'a lanea, hier, que S essai taiblas asaauta «ui aent demeurée aana réaultat. 

Sur le front de l'E»t. t part daa opération» «Va patrsuiire «liemanda» couronnées ds suesés. Il n'y a su que da taiblas engagements. 
La nuit dernière aie puissantes escadrille» d avion» da combat allemands ont exécuté une attaque cenoentrae contra la nasud rérroviair» de ChéPé-

tewka Ds grands incendie» et de» expioiien» ont été observé» 
Dés bembardier» noro-emancain» ont attaqua, nier. plusieurs leeailtée dana Ma territoire» occupé» de l'Ouest et dans IS sud-euest dé l'Allemagne 

Oe» degéts matériels et de. pertes parmi lé populatien ent été csuses dans la ville dé Sarrebruek. La nuit derniers, dés avions britanniques, voient 
Isolement, ont loto de» bombe» sur Bénin et dans la région méné-wéstaha lionne. 

Dana la nuit du I I au M mai ee sont «erouies. en plusieurs endroits dé la Manche, dé nombreux engaaamants entre des navlree de protection -sre 
la marine de guerre et des vedette» rapide» brltanmauea. au cour» deaaueie piuetéurs bateaux ennemis turent endommage». 

Hlav dane le» haurea da mNti. un saue-marin ennemi, an violation da la lai Internationale a esulé. dana la port espagnol da • anta-Cabailee, eree 
de BUbae. un vapeur allemand qui » » trouvait à i ancre 

Bombardement de plusieurs villes 
de la région du Nord 

La région parisienne, la Seine-et-Oise, la Seine Inférieure, également attaquées 

== 

L'offensive alliée sur la tête de pont € La guerre approche à pas 
de Nettuno Se heurte à la résistance de géant de sa phase décisive 

acharnée des Allemands vn*^****^. 
_ " . _ . , „ Berlin. 24. — Lundi et mardi a peut être considéré comme l'événe-t 
Berlin. 24. — L attaque anglo-ide Lenola. des poussées effectueesleu lieu à Berlin une conférence du | ment capital de cette séance. Dansl 

Des bombes sur une piaf e 
de la Seme-ufériewre 

Paris. 24 — Les «auveteurs ont 

Le maréchal PETAIS et le préfet de Seine-et-Oise, M. REVILZOD 
traversent les ruines d'une commune sinistrée. tPh. Sipho). 

de débarquement 
Berlin. 24. — Selon le correspon 

américaine déclenchée a l'aube du par des formations blindées, so-
30 mai. sur la tête de pont de Net-ipuyées par des chasseurs et des 
tuno. était chose a laquelle on de- • bombardiers se sont effondrées sur 
vaut s'attendre, dit-on a Berlin.11? Monte Pella. le Monte Appiola. 
étant donne l'activité sans cesse ainsi que dans la banlieue de Pico. 
accrue qui. ces derniers Jours, s'était | 

uoneloppee sur ** ttaeàtre d o p é r »- | Echec d'une tentative 
Dimanche dernier déjà, les pous­

sées de reconnaissance se multi­
plièrent dans le secteur Est. où 
entre Luoria et Cisterna. l'ennemi 1 ^ ^ - ™ ' , ^ , ^ £ io.F.1 
essaya d occuper des positions de, c i s e , aujourd'hui, dans les milieux 
oepart plus favorables .militaire» de Berlin, que les Anglo-

En même temps, le redoublement Américains ont tente da débarquer 
de llntcnsue du leu de l'artillerie i g u N o r d « ^ l a ^ ^ ^ d e N e t . 
lourde dans la banlieue d ApriIUa: t u n o . à prox^te des ligne» alle-
Bt présager que de grandes opéra- ,m a n d e s ft, ont été repolisses sans 

u ? ^ r u ^ i L a : H 2 \ ^ t ' ! T . n L I r . U , r ! m è m e **»»»» a créerla moindre le flanc nord-est de la tétc de pont !„«><, je pont 
Lundi, les combats se résumèrent i ' 

encore à des engagements des trou-, = = 
pes de choc et a des duels d'artille­
rie. 

Dans la nuit de lundi a mardi ce­
pendant, une attaque précédée d'un 
violent feu d'artillerie, fut décleivl 
chee par d'importantes forces blm-l 
dées. soutenues par des formations! 
d'aviation. De ce fait, les troupesi 
allemandes se trouvent maintenant! 
impliquées dans de durs, combats! 
«gaiement dans la partie Est et 
Nord-Ouest de la tète de pont. Elles ; 
opposent une résistance des plusi 
acharnées aux tentatives renouve- : impérial a publié mercredi le com 
lée» de l'ennemi d élargir ses posi- i munique suivant : 
tiens terrestre» Dans ses grandes i l« Le» troupes Japonaises du sec-

APRÈS LE 5«" ANNIVERSAIRE 
DU PACTE GERMANO-ITALIEN 

travail, à laouelle le Dr Goebbels ces considérations préliminaires, il 
avait convoqué les chef» des servi-)a constaté que la guerre approche 
ces de propagande du Reich afin.a pas de géant de sa phase déci­
de leur donner des instructions jsive. en vue de laquelle les adver-
pour leur activité future dans leur saires en présence concentrent leurs 
district. forces. 

La lecture de plusieurs rapports I 
a mis en lumière les plus impor- « Au cours de conflits acharnés 
tant» problèmes de la conduite mili-lcomme celui-ci. fit remarquer le 
taire et polic-.que de la guerre. Le Dr Goebbels. en se basant sur des 
chef adjoint d'état-major le général | faits historiques, la technique des 

on pre-jVarmimont y traita des tâche» de j armes et du matériel à elle seule 
la propagande en temps de guerre, n'est pa» décisive, mais avant »«» 5 h e t ^ t » ^ ^ i v - e r s l u ^ d e S si 
le sous-secrétaire d'Etat au minis- la force morale, l'endurance et lai™t"™ ' , , J2ÏÎ J ^ f » ï, ,t?>. 
tère des Affaires étrangères, Henke. foi en l'idéal de la victoire 
de question» de politique extérieure. 
et le gauleiter Creiser de problèmes t Après avoir examiné sommaire-1 ~"L * furent cou­
de politique nationale. ,ment la situation sur les différestfsl « Le pacte d'acier conou il y a a P^P«* J e u " , ^ , , " C , , ; , ™ » Zï.r 

romaine une nouvelle 
d acier. » 

Tribuna 

Lille, 34. — Plusieurs villes de laibardement par l'aviation anglo-
région du Nord, notamment Cam- américaine Plusieurs toc alité» ont 
brai, ont été. à nouveau, bomber-, ete atteintes. 
dées. avant-hier soir par l'aviation En Seine-et-Oise. trois commurtn» 
anglo-américaine. iont été également bombardéea au 

D'autre part, au cours de la Jour-1 cours du même raid, 
nte de mercredi, des escadrilles dej On ignore encore l'étendue des 
oumbardiers lourds américains ont drgats et le nombre des victimes, 
arrose de bombes que.ques localités 
importantes qui eurent a souffrir Ha sa/aisjjair bliai 
précédemment d'attaques du me-| ~ 
me genre d'une extrême violence.i Versailles, 34. La Préfecture 

De leur côte, les chasseurs-bom-, de Seine-et-Oise communique en 
bardiers alliés attaquèrent en de,fin d'après-midi le bilan suivant 
nombreux endroit» en piqué, soit à|des victimes du bombardement ef-

bombe. soit à la mitrailleuse. jfectue ce matin sur plusieurs loca-
Dsprès le» renseignements re-h.ités du sud du département par 

çaellii*. n localités, dont une pré j l'aviation anglo-américaine : 
(gcture et deux sous-pref ectures. | N e u l morts, dont sept dans la 
ont ete soumises à des bombarde-, commune la plus éprouvée, et seize 
ments ou mitraillades. blessés 

Le nombre des victimes est fortl 
heureusement peu eleVe. On si­
gnale, en effet. 6 morts et une 
quinzaine de blessés pour l'ensem 
ble de ces opérations. 

Par contre, les dégâts aux mal-
son» d'habitation sont assez &«:-- |

DOursulvi l e 
sibles Une centaine d'immeubles ^ " , . J i . „ ^ ^ f ^ ^ i» h^mST -«, - , - . --- n„ „,.„UJ,.,I^«IJ »n ime» faites ver.dreai par le bombar-
WLSÎJ?** W « r a v c m e n * e n 'dément dune ville de la 8eme-Infé-
aommages. rieure ainsi que d'une localité vot-
mfx . e t \ i l ' sine par l'av «tion anglo-américaine. 

4 U m O r t S e t OU D l e t i é S l U bilan des tués est maintenant 
de 33. 

D'autre part, dimanche après-
midi, des avions anglo-américains 
ont lancé des bombes sur la plage 

m a r i t i m e ! a r E s t d u département de la 8eine-
aaseu » " > v |ir.(erieure. De nombreuses maisons 

Au cours de la nuit de mercredi d'habitation ont été détruites ou 
à jeudi, la région maritime déjà endommagées On compte cinq bles-
irès éprouvée fin de semaine der-.ses. 
n.èie, a subi un nouveau et vie- « â m e CIID i r nviCTCOC 
lent bombardement concentre sur! KAll/J JuK IX NmOlLlM, 
trois localités profondement meur­
tries par des raids semblable». 

Bien qu une grande partie de la i 
population ait déserté cette zone 
dangereuse, ce nouveau bombarde- de raids ont été effectué» en Pran-
ment a fait *0 merts et 60 blesses, ce en divers points de la cote du 

. ; Finistère, contre un port de la 

Le bombardement de Cambrai i Manche 
Lundi, entre i9 h. et 20 h. is ia Les derniers raids sur Orléans 

împuls-on au pacteic l té d e Martm et Martine a subi 

ont fait plus de 330 n c t o m 

dans la région 

ET UN PORT DE LA MANCHE 
Pan». 25. — Un certain nombre 

a considère la 

Rime. 24. — La 
un nouveau oombardement. Fort 

. .heureusement,, cette attaque n'a pa» 
gnature du pacte d'amitic et d ai- gnature du pacte d'acier comme la , £ a l d e v i c t i r r J e 
|liance. cons^uaice^inewable^de la simij ^ ^ d e M m e d l a e u des consé-

Le a Picok) a écrit 

itique nationale. .ment îa situation sur les auierepw - "» >"•« - — w ^.™^.- -. , , . „ . , d e reunir leurs iorces DOUI 
Relchminister D' OoebbeUJfront» et l - M u t v » po.it iqire.sSrt- l^ * ? ? f e r f ^ ^ t^oublS la ''enter*dT £ 2 £ \ étau « f e r t a é ^ r 
iça ensuite un discour, H ^ l e ^ ^ b l î t a ^ p r u i ^ i 

= i ferme conviction que 1 Allemagne, allemands et italiens. Ce pacte si-
— ne vaincra rias seule-nent nurrp » m f l e P l u s 1U u n e «"hP'è alliance 
I af*ê& \ i n n n n c a r a * * * s»sr«eTa»er»ssea#llau'elle^o»e™ a ^ ^ publie en gros caractères 

iiC» nippons ont sncami\%ÎK^Si™i m^Sci^™*à ^^ méme ia train- ^^^^cch^e,iVU ieS d» 
'^,JrTfUL^.iîe8 .nIlm^Hm .a itJ^,^r son de l'année dernière n'a pu pot- geanis de l'Axe, a l'occasior 

le gros des forces 
chinoises dans le Honan 

;ter atteinte ». 
que le peuple allemand a prouvé.! 

i au cour» de k\ terreur aérienne, 
i exercée par l'ennemi qu'il possède I Le c Messagero » : 
la force morale et ia foi mébran-i « Le relèvement de 1 Itali 

I lable 
de 

Orléans. 24. — A trois Jours d'in­
tervalle, deux effroyables bcenbar-

quences plus graves puisqu'onIdéments viennent de semer la ruina 
compte actuellement douze morts dana Orléans 
et deux bleeee». I 1 2 0 v l c t l m € > s a œ edi demièr. 150 

Notons enfin que des localités ^ auxquelles il faut encore 
voisines ont également été bombar- ! a J o u t e r u n e soixantaine de blesses 

i a l ? e e s f n"1,1*1"*6» »u c o u n d e 'a!et plusieurs personnes ensevelie» 
_ „ „ . P J ^ Î . A . Î J . '«•JJ011™* de lundi. Isous les ruines de leurs habitations 

et que les sauveteurs s'activent à 
délivrer. 

Le dernier raid a fait, en outre, 
2 500 sinistrés et a atteint grave» 

„ ,mert la magnifique cathédrale da 
Mercredi, entre 12 h et 13 h. 30.: ] * viue. Joyau d'architecture go-

du 
5e anniversaire de la signature du 
pacte d'amiué et d'alliance germa­
no-italien et souligne dans ses com­
mentaires que l'Axe poursuit ine-

Une ville da Doualsis 
sous les bombes 

le dans le Fuehrer et l'avenirItrepris par Mussolini, après la tra-branlablement la politique commi-lune ville du Douaisis qui a déjà euirtuque' 
l'Allemagne hison du 8 septembre, a donne n e adoptée depuis le début. Ibeaucoup à souffrir des attaques' 

Tokio. Le grand quartier|opération» Jusqu'au 30 mal, les Nip-I 
- pons ont tué 34 800 soldats chinois 

et ont fait 9.500 prisonniers. 18 appa-1 
reils ennemis ont été abattus, dont 
3 probablement. Le butin capturé| 
comprend 206 canon» de différents 
modèles, 72 mitrailleuses lourdes et 
légères. 11000 fusil». 108 véhicules 

ligne», l'offensive lar.cee depui» 'a teur de Honan. en liaison étroite 
tête de pont, se trouve en etrolteiavec de puissante» unités nippones 
correction avec les poussée» din-iquli d u secteur du Oiansi, effec-
gées par les Américain» contre Ter- tuaient une nouvelle poussée en dt-
'*cin*- Irection sud. ont déjà anéanti le grosjeutomobiles. fl locomotives et 133 

Tout comme Cisterna. cette loca-,des forces chinoises de la premièreI wagons. Les pertes Japonaises s'elè-
ae trouve sur la via Appia qui tra-izone de guerre et poursuivent ac-
verse en droite ligne les Marais j tellement leurs opérations. 
Pbhtths. | 2" Une fraction des troupes Japo-

L«s deux, vi.les »or.t distantes nai»es observe actuellement >s 
d'environ 60 kun. Il est manifeste ! mouvement» des forces de Tchoung-
que l'adversaire vise a rétablir lalKing à Loyang. Le gros des unités 
liaison entre la ligne principale du;chinoises qui sont déjà isolées dans 
front et là tête de pont avancée. 1» même région, est évalué à envi-

Pour atteindre ce but. il a opéréiron 3 div.sion». 
une forte pression contre Terracina 
e" contre les hauteurs situées au 
Nord-Ouest de la localité. Un pre-| 
mier coup de main ayant échoue i 
l'infanterie et les blindés »meri-
cains passèrent à l'attaque dans lei 
montagnes, à l'Ouest de Monte San; 
Blago. 

Des contre-attaques allemandes 
reprirent le Monte Mons;dardl. si-i 
tué à l'Ouest de Lenoplate qu i.s 
avaient du temporairement évacuer ' 
Elle» repoussèrent ensuite d'autres, 
violentes attaques déclenchées pan 
des troupes auxiliaires de couleur 
suxquelles elles infligèrent de lour­
des pertes. 

Egalement au Nord-Est et à l'Es: 

PETITES NOUVELLES 

3" Depuis le début des présentes 

Oulngamp, 34. — M. Jean-Marie 
Croiser, maire de Olomel. conseil-1 
1er déparetmental. a ete assassine 
par des terroristes. 

Stockholm. 35. — Selon les mi-i 
lieux bien informés de la capitale, 
suédoise, les négociations qui se 
poursuivent entre M. Oriffith. en-j 
wjye spécial américain et les diri-| Aimé CLARIOND (De Lormel) 
géants suédois de l'industrie des et Maurice ESC AN DE (De Boiel-
rouiement* à billes, seraient entrés, dieu ), dans t La Vie de Plaisir », 
dans leur phase finale. 'de Continental Films. (Ph. A.C.E.). 

M. Churchill expose la situation 
militaire et politique, aux Communes 

. adoptée depuis . -
Au sujet de la trahison de Bado-! aériennes, a été. une fois de plus 

glio et de la ense qui s'en est sui- bombardée. Trois vagues d'avions | 
vie l'année dernière, sur le front!vinrent lâcher leurs projectiles suri 
germano-italien du Sud, le g Voei-ila cité. 
kischer Beobacluer » fait remar-j Mais, là aussi, on na pas eu de, 
quer que seuls les esprits bornes j victime à déplorer. 
pouvaient en conclure que la gran-

Nouvelle attaque terroriste 
sur Epinal 

vent à 808 tues. 

Un hôpital bombardé 
Tokio. 24. — Okazaki, porte-parole 

adjoint du gouvernement, a déclaré aujourd'hui, aux Communes, les dé-
aujourd'hui au cours d'une confe- bats sur la politique étrangère, 
tence de la presse étrangère, que Parlant tout d'abord de la ré-
lors d'une des dernières attaquas cente conférence impériale. M. Chur-
aériennes ennemies contre Rabaul.,ch.!l reconnaît qu'elle n'a donné 
un hôpital a été bombarde. Qua- lieu à aucune résolution ferme ni 
rante personnes y ont été tuées ou décision précise. Toutefois, dit-il. 

un grand nombre de questions ont 
été examinées, les délibérations ont 
porté sur des problèmes allant de 
vagues généralités à des points plus 

diose conception politique du 23 
mai 1939 avait été étab.ie sur Ce 
Uiusses bases Tous ceux par con­
tre qui ont compris le sens véri­
table et toute la portée de la révo­
lution mondiale, sont restes fer­
mement convaincus que 

Nancy 24. — Pour la seconde 
fois les avions anglo-américains 
ont bombardé Epinal dans la ma­
tinée de mardi. Les dégâts maté­
riels sont considérables : une égli­
se, l'iîôpital. une aile de la préfec­
ture un orphelinat. l'Ecole nox>-

Lundi matin, vers 8 h. 45, une maie et la prùon. ont été la proie 
assez forte lormation d'avions aides flammes. 

Une Sous-Préfecture 
du Pas-de-Calais éprouvée 

£ e i*''e I bombardé un quartier d'une sous-| À 18 h. on comptait 3 tués et 15 

ment ou avec plus d'audace.» jerpr^rissistVs^pouvaiT'ofïrîr'K pan. dans une petit* 
Chuj-chUl évita de faire une décla-irantie d'ajenir heureux et libre^ | m a l s o n d e M M a r t i n ingénieur|Commune voisine, on compte un 

Genève, 24. — On mande de Lon-iauraient dû g agir plus prompte-, l'union de toutes les nations Jeunes 
dres : ' 

Le Premier britannique a ouvert 

blessées. Les insignes internatio­
naux de la Croix-Rouge étaient net­
tement visibles. L'on peut conclure 
que l'attaque a été dingée inten­
tionnellement contre ces bâtiments I précis. A présent on est en mesure 

ration au sujet du statut de Romei- La g Deutsche Allgemeine Zei-,d P o n t s . , chaussées 11 a été mort et six blessés graves. 
comme ville ouverte. Tout au plus tung a écrit de son coié : enseveli et tué dans sa cave ainsi 
a-t-U exprimé le vœu des Alliés deI « D a « une ^ ^ J ^ ^ ^ T ^ ^ À i l ^ t Z . ^ (TRAINS, AUTOS ET TRAMWi 
g voir Rome épargnée par le combat ne oiss.muie pas les oinicuitesp _ „„__-,- o n t ->* ieté«s _ . » « « • * " » ' » " » ' • ' " ' • " •—• 
des armées aUiées ». Il souligna ie | existantes, le Fuehrer et le Duce; d i £f»J°° {££ ^ environnsntes II M I T R i H I ^ FN RFI ClOIlT 
fait que le roi Emmanuel avait fait | viennent de réaffirmer leur foil^èrse» »oc»u »«»f«nviro l lKAlLLti tfl BtUjHJUt 
part de sa résolution d abdiquer.i"^ ^ pacte d alliance signé quer-
après la prise de Ro»e « faveur. i^L."»» « Î ^ L ^ T A ' . * 
de son fils, le prince de Piémont. 

LA BASE DE TOUT ORDRE 
INTERNATIONAL 

DOIT ETRE LE MAINTIEN 
DE LA PUISSANCE DES U.S.A. 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
en A. O. F. 

Vichy, 34. — Des correspondants.devait disparaître pour ne plus con-
0» comptoirs coloniaux français ont currencer le cacao des colonies an-
pu recevoir récemment des nou­
velle» directes d'Afrique noire fran-
çaiae et plus particulièrement de la 
Cotedlvoire 

Les colons français se plaignent 
amèrement de l'indifférence des 
autorité» gaulliste» en ce qui con­
cerne les questions économiques 
contrôlées dans tous les domaines 
par les Anglo-Américains. 

Ainsi, les colons français ont re­
çu l'ordre d'abandonner complète-

giaises 
Les colons français demandèrent 

alors la permission d arracher les 
arbres pour assainir le terrain et 
se livrer à d'autres cultures. Cc'.re 
autorisation leur a ete refusée. Or 
on sait que ces arores non soignes 
sont irrémédiablement perdus. 

Quant à l'arachide du Sénégal, 
déjà brimée avant ia guerre au pro­
fit des oléagineux britanniques, sa 
mise en sommeil s accentue ; les 

nient leurs plantations de café etiouvrier» noirs regagnent la orousae 
de cacao, interdiction formelle leur 
a été faite d'envoyer leurs ouvriers 
dans les champs de caféiers et. de 
cacaoyers Aux protestations, des 
agents britanniques ont répondu 
cyniquement que le Brésil, pour son 
entrée en guerre eux cotés des 
allié* avait exigé la destruction des 
plantations de café africain, fac­
teur de la mévente des cafés brési 

autant par chômage que pour 
échapper aux recruteurs militaires 
anglo-gaullistes. On remarque, à ce 
sujet, que les levées d'hommes de 
couleur pour les troupes coloniales 
s'effectuent essentiellement d*ni 
les colonies françaises 

Ainsi l'Afrique française offre au 
.touidliut une première vision dJ 
caractère affairiste de la g'ierre 

liens. Quant au cacao français, U menée par les g allies ». 

UNE DÉCLARATION 
DE M. FORRESTAL 

Amsterdam, 34. — On mande de 
New-York au service d'informations 
britannique : 

Prenant la parole mardi soir, le 
ministre de la Marine des Etats-
Unis. Forrestal. a notamment dé­
claré : 

g Je suis profondément hostile 
à la création d'une organisation 
internationale pour la paix, car elle 
donnerait naissance au désarme­
ment des Etats-Unis. La pierre de 
touche, sinon ia base de tout ordre 
international, a affirmé M. Forres­
tal. doit être le maintien de la puis­
sance des Etats-Unis sur mer et 
dans les airs. » 

AVIS IMPORTANT 
aux candidats 

aux concourt ajournés 
Nous avons dit huer que tous les 

concours relevant du Ministère de 
l'Education nationale dont la date 
est fixée après le 36 mai étalent 
renvoyés à une date ultérieure, la 
plus prochaine possible, autant que 
les circonstances le permettront. 

Par un aocord intervenu entre le 
gouvernement français et les alita­
ntes allemandes, tous las csndtdau 
régulièrement inscrits aux eanoeur» 
ainsi repartes n* pourront faire 
l'objet, quatle que soit la classa à 
laquelle lit eppartisemant, d'aucune 
affectation su titre du service du 
travail obligataire (lois du 4 sep­
tembre 1942 et, du 1er février 1944) 
jusqu'à la proclamation des résul­
tats de l'écrit, et le sursis ainsi ob­
tenu sera prolongé pour les admis­
sibles Jusqu'à la fin des épreuves 
orales Le sursis accordé Jusqu'au 
lf> Juin aux élèves des ctasses 1943 
et 44. candidats aux examens ac­
tuellement en cours, leur est con­
firmé et s'étendra également à tous 
les sutres candidats à ces examens 
quelle que soit leur classe. 

de mener des pourparlers avec 
d'autres pays dans le cadre des li­
mites qu'on s'est imposé. 

D'autre part, la conférence im­
périale a exprimé sa confiance dan» 
la politique étrangère de mon hono­
rable ami. M. Eden. malgré toutes 
les complication» dont cette politi­
que est entourée 

Le Premier britannique a attiré 
l'attention de la Chambre sur le 
fait qu'il doit prononcer des dis 
cours non seulement devant des dé­
putés et dans l'Ile Britannique 
mais également dans l'empire tout 
entier. La seule question qui im­
porte pour accomplit cette tâche 
a-t-tl ajouté, est d'avoir une t cons 
cience bien entraînée ». 

La Méditerranée et les Balkans 
M. Churchill en est venu ensuite 

à parler de questions intéressant la 
Méditerranée et les Balkans U 
reconnu ouvertement qu'en octobre 
dernier, le fait de n'avoir pu mettre 
sur pied les forces nécessaires pour 
arracher la suprématie militaire en 
Mer Egée, lui avait causé une gran 
de déception Cet"* déception m 
doublait, a poursuivi M. Churchill 
d'une g attitude prudente à l'excès 
de ia part de la Turquie s. Les Al­
liés espéraient que la Turquie en­
trerait g courageusement » dana 
conflit en février ou en mars der­
nier, ou qu'à tout le moins elle ac­
corderait aux Alliés les bases né­
cessaires pour les opérations aérien 
nés des Alliés. Cet espoir ayant été 
déçu, on a donc été amené à cesser 
les livraisons d'armes à ce pays. De 
méme on a renoncé à le convaincre 
de se ranger à nos côtés 

De l'avis de M Churchill, la Tur­
quie a exagéré ses propres périls, 
de ce fait, a multiplié ses demin 
des de fourniture de matériel, dans 
ces conditions. le plan des Alliés 
visant, à l'armement de la Turquie 
a dû être abandonné 

M. Churchill a encore dit 
g Les alliés devraient savoir gré 

à la Turquie de ses g excellents ser­
vices et de son geste significatif » en 
cessant les fournitures de chrome à 
l'Allemagne. Les Alliés espèrent que 
cette e assistance » s'étendra sous 
peu à d'autres produit». 

U situation e t Italie 
Parlant de la situation en Itai'.j 

l'orateur a dit qu'au lendemain de 
la chute de M. Mussolini, les AlUSS 

Les rapports hispano-anglais 

guerre. La déchéance de l'Italie 
fasciste qui devait amener la tra­
hison de Badoglio. a été empêchée 
par l'Allemagne et la republique 
fasciste s'est, en un temps relative-

Churchill dit au sujet des r a p - m e n t ^ ^ tellement raffermie. 
ports hispano-anglais : ] q u e [e Duce pouvait dire que le» 

Certains milieux anglais estiment 1 nouvelles formations de l'Italie ré-
que la politique étrangère bntan-| pubhcaine étalent prêtes a combat-
nique à regard de l'Espagne trouve "e pour la cause commune ». 
sa g meilleure expression dans des! 
caricatures comiques ou déplacées | 
du général Franco». J'estime, pouri 
ma part. a-t-U dit, que la politique 1 
hispano-britannique g représente 
plus que cela », et l'orateur de citer I 
l'accord intervenu avec l'Espagne | 
au sujet des navfres italiens réfu-| DaM u n ^ j e j éditoriaux phUl A Moscou il a pu suivre des court 
giés dans des ports espagnols et les u Henriot rappelait sa dernière: d'émeutes et compléter son éduca-
restrictions apportées aux fourni-; rcncontre avec Maurice Thorez ouition d organisateur de massacres. 

I moment où tous les Français sansiC'est un profane qui s'est évadé de 

ON OUTSIDER 

Paris 35. — Les plus récentes in­
formations de Bruxelles indiquent 
que 1 aviation angio-amencaine a 
multiplié ses attaques contre les 
automobiles et les trains 

Dans tous ces cas il s'agit d'at­
taques à basse altitude et à la mi­
trailleuse. C'est ainsi qu un train a 
ete mitraillé dans sa région de 

Pans. 24. — La région parisiennejKoetermk. Sur la route de Jour-
a subi, ce matin, un nouveau bom-inal. une auto » été mitraillée Trois 

personnes ont été tuées. 
, , ===== , s=a5»:s| Dans une autre localité cest 'in 

tramway qui a été attaqué 

La région parisienne 
de nouveau 
bombardée 

r » J'i ' D 1 grande conriefton mais par devoir 
Le QU On Oit a bénin de citoyens, se préparaient à revêtir 

— - _ . , 'l'uniforme pour entreprendre la 
Berim. 24. — La Wilhelmstrasse >„ drôle de guerre ». 

n'attache de l'importance au 1 dis-l Thorez était inquiet. Sans doute 
cours que Churchill a prononcé au- U'aunif-il pas reçu de Moscou des 
Jourd'hui, et dont on n'a jusqu'ici à instructions précités et était-il dé-
Berlin que les extraits, que po\ir\ semparé, le cerveau vide et sans or-

France : VU.RSS. vomit un chef 
de bande.. 

Des aviateurs anglo-américains 
mitraillent la foule 

dans la province de Liège 
Liège. 24. — Au cours de leur at­

taque de lundi soir sur Liège, des 
aviateurs anglo-américains ont mi­
traillé la foule qui faisait la fila 

M. de Gaulle malgré tes étotiesldevant une boulangerie des Biens 
et sa suffisance n'est qu'un en/on! communaux d'une commune aux 
de troupe auprès de Maurice Thoreztenvirons de Liège 21 personnes 
que doublera et appuiera Marty A\om tté tuées ou blessées. 
lui, le légiste, le pouvoir législatif,] Les aviateurs anglo-américains 
pour organiser la république sotné-|ont m l t r»uié la foule dans une au-

autant qui] peut être considéré i dres formels. Son indécision dura t i q u e d o n t doit accoucher la Dissi-<\n „ 
comme un aveu de l'échec de la con-, peu g Dans le doute abstien-toi »iaence 
férence de l'empire. [dit un proverbe. Thorez suivit ce 

cojiseif, prit le large et après uni 

On considère également comme 
significatif le passage où 11 s'occupe 

ment la déception que lui a causé feu,n„ p o u r ie ^let a rayures et le 
le maintien de la neutralité turque, j tablier de la servitude. 
Lorsqu'à dit que par l'attitude exa-| Pourtant cette voix qui retentit) 

Un raid sur Berlin 
Berlin, 

compte un mort et plusieurs bles-
,, Marty. sera l'exécutif et lezécu-lsés. 

ChurchiU. y déclare -t-on. qui avait l o s j e t ;'0„
K

o p^pie \ous le retrou-\teur. lia fait ses preuves on peut 
exigé à l'occasion de 1 ouverture de | t . o n j a Moscou. compter sur lui pour que la vague 
cette session, une collaboration plusi ^ I a raa\i0 russe dans les émis- d e *ang s'étende rapidement sur 
étroite entre les différentes parties! ^ o n , en langue française ce déser- foute la France. Car il sera pressé. 
de l'empire britannique et du Com-j teur prétend donner des leçons de tT*> pressé dans son travail d'cpu-i. °e,f'"\'. "" 
monwealth a avoué aujourd'hui in- patriotisme Tout cela est bien con- r"' 
directement que les efforts avaient| forme à la drôle de guerre I 
été vains. Il n'a plus traité de la Puisque ceux qui ont fui le sol 
question de détail, mais constate de la patrie se déclarent les seuls, 
simplement que l'Empire et le Com-,/es vrais, les uniques patriotes, il 
monwealth devraient former avec, est normal qu'un Maurice Thorez 
d'autres Etats de plus grandes coa-j pontifie derrière un micro, collabo-
litions. I rant à l'ensevelissement de la Fran­

ce qu'ils disent servir, avec des gé­
néraux, des amiraux et des parle­

mentaires qui ont troqué leurs 
de la Turquie et qui marque nette- \é t o U e s l e u r , o a l o n s et ie\rs porte 
ment la déceotlon ou» lui a causé i „ m . : 1- _JI-* x r_. •. 

— Des formations de 
ration.. Alors, bourgeois gaullUants^°moa-"lleTS américains profitant 
ou Gaullistes pur sang, ne comptez]* une épaisse couche de nuages et 
pas trop sur les gages que ious S*60"*» °* chasseurs à long rayon 
croyez avoir donnes en arborant lad'actlon. ont exécute le 34 mai. pen-
crotx de Lorraine, en lisant .es | a * n t ' « heures de midi un raid 
tracts communistes et en les diftu- terroriste contre la capitale du 
sont. Ne croyez pas que votre si­
lence, votre approbation mime de­
vant les crimes des résistants sau-
liront votre tète et vos biens. Vous 
été» et restez l'ennemi à abattre 
pour un Mnrty un Bonté ou un 
Grenier qui n'ont iamats aimé les 
bourgeois 

fteich De nombreuses bombes ex­
plosives et incendiaires causèrent 
des degàts dans les quartiers habi­
tes et la banlieue de Berlin La 
population a subi des pênes Ls dé­
fense antiaérienne allemand* a 
combattu avec succès les appareils 
américains tant à l'aller qu au re-

Et vous, ouvriers, ne vous &ere«i t°ur
l.

Au,-<le ,"ul a* B a r ' m Plw>««* 
gérément prudente de la Turquie | de Moscou doit avoir de singuliers pa* de oainj espoirs d'une vie para-|b9m b» r d l e r s quadrimoteurs ont ete 

" - et pénibles échos auprès de M le disiaque. Pour asseoir son autorité-g***"* D " <**• battenéal de la 

Combats aériens 

l'espoir d'une » entrée en guerre 
résolue » s'est évanoui, on rappelle à 
Berlin le sort de la Grèce et de la 
Yougoslavie, victimes de la traîtrise 
de l'Angleterre qui s'est fait une 
spécialité d'entraîner les autres 
Etats dans la guerre pour les aban­
donner ensuite à la première diffi­
culté. 

Dans le cas de la Turquie, con­
clut-on à Berlin. la Qrende-Breta-
gne ne se serait pas Inquiétée de, 
savoir si par exemple les grandes i non "armée prmr ia~ Hbér'ation t'a marQuer- J**" l" préserver, de laid»"l» "edii""«Tu" Bcnlesiraĵ Bcosate'rn 
villes turques étaient ou non prêté- ielamé ce Pierre r Ermite de la oroi-,F run&eque du Maréchal. 1 contre des appareils ennattus oui m 
gées contre les attaques aériennes. ' sade de l'anarchie bolchevistt. A. LECLERCQ. Idirigeaient vers le Sud-Est. 

Président du Gouvernement provi 
soire de la République française 
Car l'outsider Thorez se détache du 
peloton et pourrait bien le battre 
sur le poteau. 

Il vient directement de l'écurie 
Staline : son entraînement a été 
poussé à fond Ce n'est point sans 
raison ni sans espoir qu'il exhorte 
les Français à rejoindre l'e armée 
de la résistance 

le Communisme moscoutatre aurait,*5C-A 

un pressant besoin de main-d'œuvre] 
parce qu'il aurait encore betoin de 
matériel et si l'envoyé de Moscou. _ 
Maurice Thorez prenait ta régence^ Berlin 34 — Dan» tes premières 
de la France, succursale de Mc*cou.|h«uï<* de la matinée d aujourd'hui. 
vous feriez connaissance avec le:1» défense antisérlecne alrecnanda 
.stafrrianomime... • l l T T * combat aux bombardiers 

américains qui. sous une forte «*> 
Ne sous-estimez pas le danger, itleorte de chasseurs, opéraient au-

est réel, il trappe A «os porte» C'estidessus du Nord de l'Allemagne 
L'heure pa tonner de l'insurrec- ia v{mt de les cadenasser et de les combats aériens se sont poursuivis 
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